
LtHlGKrVNQN ET LUMUGUmOiX
DANS LE CANTON, DE FRIBOURG

Dans un de nos précédents numéros, en
cousUtéi ant les résultats du vcccnscYnenl
dan. , les années 1870 el 1880 et l'excédant
des naissances sur les décès pour chacune
des dix années de cette période , nous avons
trouvé qiie4000citoyens fribourgeois avaient
quille leur canlon d'origine.

Notre calcul était fautif en un point. La
statistique fédérale ouvre une rubri que spé-
ciale pour les morts-nés qui ne sont comptés
ni à la rubrique des naissances ni à la ru-
brique des décès. Nous avons ajouté le
chi lire des morls-nés à celui des aulres
décès sans l'ajouter a celui des autres nais-
sances , et de là. U est rtsnttÀ nne fliSè-
rence au préjudice des naissances un peu in-
férieurs ,'i la réalité. Celle erreur porle sut
cinq années (1876-188(1) , période pendant
laquelle il y a eu 627 morU-nés.

D'autre pari la différence qui se trouve
en laveur des ressortissants des autres can-
tons au recensement do 1880, no doit pas
élre portée lotit entière à la rubrique de
l'immigration ; il faut aussi Taire la pari de
l'excédant des naissances dans les familles
originaires d aulres cantons et établies dans
le canton de Fribourg. Gel excédant est. pro-
bablement de 500 âmes. Ces deux rectifica-
tions, qui doivent ôtre en sens inverse , ne
modifient guère les résultais que nous avonsobtenus par un premier calcul.

Une autre comparaison va nous aider à
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CHAPITRE VII

^TEilENT PJIAICHBMBNT DÉCOHË, A LOUIVH

Qir*jP ut "n déjeunant, Norval raconta k sa fillo ce|-,TjJ Venait do l'aire :
v<w r° mobilier est acheté, dit-il , on le portora
la Dr .},x "euros> diins l0 nouveau logement de
Voiri .S"50 ! Je n10 'suis charg é des gros achats
Ht*! i •*-"•"> ceQts franf -s P0»** le linge et les me-
t * détails. Rejoins-moi vers cinq heuros; ce soir
enr.,,?.81? fi'.**> et - 1 y aura d!lns paris une pauvro'«ni do plus, bénissant le nom d'Angélie.
Crî i P t'associant au vôtre , mon pôro. Oh I s'é-
«W» a Joun0 fllle» avec un redoublement do lon-•̂ so, si lo bonheur en co mondo était mesure à

4200 citoyens fribourgeois ont quitte leui
canlon d'origine.

Nous aurons plus tard k nous occuper de
cetle émigration , qui n'est pas sans impor-
tance. En effet , sur une population lotol«
de 115,429 habitants, le canton de Fribourg
comple 17,700 non Fribourgeois , soit k peu
près Je sixième du total de la population.
D'autre part le nombre annuel des nais-
sances est 3000 environ , et en déduisant
1-6 pour les naissances des non Fribour-
geois , il nous resle au plus 3000 naissances
de Fribourgois. Ainsi nous avons un (.mi-
grant pour 7 \\2 naissances.

Le rapport serait bien plus élevé encore
si nous ne tenions comple que de la popu-
lation sortie de la période de l'enfance,
Pendant laquelle la mortalité est très éle-
vée. Les émigrants sont , en général , des
jeunes gens ou des hommes fails , et l'on
peul dire qu 'il y a un émigrant pour cinq
personnes qui arrivent à la période de la
jeunesse.

Nous appelons l'attention de tous non
lecteurs sur oe chiffré , il prouve que l'on
n 'avait pas suivi jusqu 'ici avec assez d'al-
lentiou la question de l'émigration fri-
bourgeoise.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 10 janvier ,

ie voua ai écrit , il y a quel ques jours ,
qu 'un nommé Morel avait  gravement blessé
k coups de revolver deux jeunes ouvriers ,
nommés Sahli et VonkaMiel. L'élut de la
première victime élait , je vous l'ai dit , dee
plus graves, et on a craint pour sa vie. lieu-
reusemenl sou état s'est amélioré dans les
derniers jours , dc sorte qu 'on espère sauver
ce jeune bomme.

DUIIB la même lettre , je vous ai dit quel -
ques mois d' un vol de montres d'or commis
au préjudice de M. Sfœberf , horloger dans
la rue fédérale. La gendarmerie a réussi à
mettre la main sur un uoouuô Nicolas
Muller , qui avait essayé de vendre une des
montres volées et qui a prétendu l'avoir
achetée de son cousin. Ce cousin s'est eu
effet trouvé dans la personne du voleur ,
nommé Jean Muller. âgé de 22 uns , ancie n
pensionnaire du pénitencier de Berne. Le

la vertu , A la générosité des hommes, que vous
seriez heureux 1 lit cependant , mon pore chéri , il
y a des moments on il me semble que vous
souffrez d'un mal caché. Votre regard ost sonibro
votro sourire amer ; vous gomez l'argent parco
quo vous êtes riche , et vous semblez le dépenser
sans plaisir. Oh ! dites , ne pouvez-vous me con-
fier ce qui voua manque, ce que vous souhaitez,
afin que je le demande à Dieu pour vous ?

— Ma lillo , répondit l'usinier, peut-ôtre co soir
aurai-je termine , pour mo.ii repos et ma satis-
faction, uno affairo qai me tourmente <ji m'ab-
sorbe. Si je réussis, tu no mo vorras plus ni tristo
ni inquiet.

-r- Oh I combien jo vais prier I dit Angélie.
— Oui, prie ! répéta Nerval , prie I
Et il ajouta, plus bas :
— L'auge obtiendra peut-être la grâce du

maudit I
Angélio se dirigea du côté do Nolre-Dame-des-

Victoires, tandis que Nerval retournait au domi-cile de Camourdas.
Le hasard le servait a souhait ; Bestiole ve-nait do sortir et avait dit a la mèro Foyoux : «— Jo ne rentrerai que ce soir !
Le marchand de meubles fut exact ; nour aideraux ouvriers , et activer le travail , la concior**eappela un commissionnaire qui buvait choz lemarchand do vin , et le père Falot , pwwiASwy aurait Lien do l'ouvrage pour deux, o M 'se
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gahlard , assez hardi pour commettre le vol
dans une rue fréquentée , a agi avec si peu
de précaution , qu 'il s'est présenté pour ven-
dre la deuxième montre d'or che» le môme
orfèvre qui avail déj à fait arrêter sau
cousin.

Li 'Intelli genzblall ou Feuille d 'avis de
Berne, autrefoi s une véritable mine d' or
pour le F.*. Paul Haller , aussi longtemps
qu 'il jouissait , faille de concurrence, du
monopole des annonces de toute la ville
fédérale, est sur le point de mourir d'ina-
nition. Depuis que M. Frilz Haller a créé lo
btadtblatt qui ne coilie que la moitié du
prix d'abonnement de YIntelligenzblatt et
qui insère les annonces , 33 1 \'S 0|fj meil-
leur marché, la Feuille d'avis de Berne a
perdu plus des deux tiers de ses abonnés qui
dépassaient autrefois le chiffre de 0,000 1 Le
nombre des porteurs du journal  du P.". Hal-
ler d iminue d' un trimestre à l'autre , et ceux
q u i s e  servaient jadis d'un panier , portent
maintenant  leurs quel ques exemplaires à la
main. Malgré cela , l'entêté franc-maçon de
l 'Intelliyenzblatl ne pense pas encore à
réduire ses prix.

On me raconte le fait suivant  :
Une annonce , insérée six fois dans l'-ïf»'-

lelligenzblatt , qui a moins de 2.000 abonnés ,
a coûté 10 l'r. 20, et la môme annonce ,
également insérée six fois dans le Stadtblatt
qui est distribuée à 4,-ïOO abonnés, u'a
coulé que 5 fr. 80. De pareilles différences
ouvrent le*, yeux du public , qui est las de
ge faire écoreber par un franc-maçou.

La librairie Orell et Fussli , à Zurich , vient
d'éditer deux nouvelles livraisons à ajouter
à la série de ses guides illustré*? - La vil le
de Zurich et ses environs fait le sujet d'uu
guide écrit par M. Ilnrflu , et illustré de 2
plans et de 22 illustrations. C'est une char-
mante  brochure do 40 pages.

Constance et ses environs est le sujet
d'une antre brochure aussi dc 40 pages, avec
1 carie et 22 illustrations .

les touristes trouveront dans ces deux
guides tous les renseignements qu 'ils peu-
vent souhaiter pour les guider daus leurs
courses dans ces villes et daus leurs excur-
sions aux environs.

Le prix do chaque brochure est de 50
centimes.

AGMCULTUBE. - On lit dans Bulletin

salent le bonheur et la vio propre d'Angélie.
Tout en soulevant les meubles et en aidant à
les meuve en place, il écoutait , ou surveil lait. Il
voulait a tout prix trouver lo mot de l 'énigme.
1 andls quo les travailleurs plaçaient la coru-

mode.'Ie secrélaire , montaient les lits dans l'ap-partement , coquet et frais, qu 'allait habiter Bes-tiole, Nerval „vait demandé Ja clef do l'ancienlogis, aûn de voir s'il s'v trouvait quelque objet
valant la peine d'être transporté daus le nouveau

La moro Foyoux professait trop de respectpour un homme capable do payer des mobiliers
d acajou é, des pauvres gens, pour lui rion re.luser et l'usinier monta lo rapide escalier, ouvrit
la porle et examina curieusement le logemont.

Il renfermait pou de meubles.
oans nul doute , Camourdas n'avait jamais lu

la « lettre voléo » d'Edgard de Poe, et no pouvait
avoir ou recours aux moines moyens pour dé-
fendre la pièce a laquelle il attachait uno si
grande importance contro uno curiosité intéres-sée.

Camourdas devait l'avoir cachée comme les
gens du peup le cachent lours secrets, dans un
tiroir ou dans la paillasse.

Nerval commença par tirer les compartiments
cl un vieux chiffonnier. Il souleva ctes loques
des rognures do soie, des bouts de blonde ser-
vant ii Bestiole pour l'habillement de ses poupées
Dans un tiroir de tablo , il trouva des paperasses
informes, des notes de restaurant , le compte d'un
marchand de vin ; mais, ni lettro ni papier com-
promettant ; rien I rien I

Norval sortait l'angoisse l'envahir , il fouillait
nerveusement , avec iurie , avec rage ; jetant la
paillasse hors du lit , il répandit son contenu sur

commercial-da Journal d 'agriculture do la
Suisse romande:

< Les affaires se sont fortement ressenties
des jours de fêle; il ne s'est rieu traite , lea
marchés onl élé déserts. .

Nous sommes enfin entrés , avec la nou-
velle année, dans une période de froid bien
désirable pour Ja sauté publi que el la cam-
pagne.  Les céréales semées en dernier , sur
lesquelles ou pouvait  avoir de justes ap-
préhensions, out parfaitement levé, se sont
fortifiées et seront peul-ôlre meille'ires que
les premières semées qui jaunissent dans
bien des champs.

Un lemps sec et un froid modéré de quel-
que durée son bien a désirer pour détruire
la vermine qui a pul lu lé  par ces temps doux
el humides , d'autant  plus qu 'elle n 'avait pas
souffert , Puunèe dernière, malgré lea grands
froids, la lerre ayant été couverte d'une
couche de nei ge. Celle année les rongeurs,
les larves el les insectes ont élé surpris par
le froid et il en périra , nous espérons , un
grand nombre.

Les travaux sont avancés , surt ou t les la-
bours ; mais il restait encore bien des tra-
vaux qui ue peuvent sa faire que par le
froid , tels sont les charrois de terres et de
compost. Enfin la gelée aura pour effet de
soulever un peu les terres trop lassées par
les pluie s, ce qui rendra les travaux p lus fa-
ciles au printemps.

Les places où se traitent e» grand les
céréales sont indécises et on semble s'atten-
dre ù de la baisse, quo i que les arrivages
d'Amérique et de Hongrie aient beaucoup
diminué. *

Zurich
Quelques élèves do l'école normale de

Kusnacht ont profité du recensement pour
confesser publiquement leurs opinions phi-
losophi ques. Deux d'entre eux se sont dé-
clarés alliées , un aulre s'est dit panthéiste ,
uu troisième lockiste. En voilà île fulnrs
instituteu rs I

.S'c- I-iiiJ-f aousc
Le renouvellement intégral des autorités

cantonales ct communales vient d'avoir lieu.
Tous les résu l tat s ne sont pas en core connus ,
mais on sait que le conseil d'Etat a été réélu
en corps et que vingt deux cercles élector <ux
renvoyeut les mêmes députés an Graud
Conseil. Dans quatre districts sur six, los
juges actuels ont été confirmés; dans trente-

le plancher couvert d objets do touto sorte. II
essaya de lever les briques du foyer, il arracha
lo papier terni couvrant les murailles. Ivre de
colore , lo blasphème aux lèvres, il voyait subi-
tement s'ôcroulor lo chiUoau de cartos bail dans
sa pensée.

Lui , l'homme habile et fort , il avait trouve un
prétexte , uni moyen pour pénétrer dans ce ré-
duit ;  il avait joto de l'argent ù cetto enfant mi-
sérable, attiré sa lillo au milieu do co repaire,
prodi gué l'imag ination et l'argent, pour arriver
à ôtro joue par Camourdas. Car lo misérable
remportait sur le millionnaire. Le pot do torre
battait lo pot do fer.

— Je no trouverai rieni* rien ( répéta Nerval.
Commo il disait ces mots, on noyant dans sos

cheveux ses mains crispées, une voix, deuù-r&u-
louso, lui demanda :

— Puis-je vous aider , mon bourgeois?
Nerval tourna la tète-, dans ce moment, le

moindre incident lui paraissait un danger , ot
chaquo peronnage nouveau un enuem *.

— Qm èles-vous ? demanda-t-il brusquement
u i uuiuuiu vjtai au muau. a.[.uju .yo uuuug i uu uw
montants de la porte.

— Falot 1 le pèro Falot ! J'ai aidé aux ouvriors
ii ranger les meubles, ct jo viens voir s'il y a dos
paquets a porter. ,

— Non ! dit Nerval , d' une voix brève.
Le chiffonnier regarda l' usinier avoc attention.
— Que veut-il? que chorche-t-il ici ? Sa-bonno

action dissimule un but d'intérêt privé. Jo croyais
quo Camourdas avait la clof du mystère que je
poursuis, maintenant j'en suis sûr. Mais pour-
quoi Nerval jouo-t-il le mémo jeu que moi ?

L'usinier, debout au milieu des vieux meublea



et-une commu nes sur trente six les juges
de paix ont  élé réélus et il eu a élé de même
pour les présidents de communes dans trente-
et-une communes.

Vaud
La Feuille officielle public l' ar rêté con-

cernant un concours général de l' espèce bo
vine de tout le canton , lequel aura lieu à
Lausanne le mardi 10 mai prochain , k
8 heures précises du matin.  Une somme de
16,000 fr. esl affectée aux primes de ce
concours. Le maximum de chaque primo est
limité à 200 fr. pour les mâles et k 150 fr.
pour les femelles .

-Neucha-tol
Le conseil d'Etat du canton de Neuchâtel

avait ouvert l'année dernière un concours
offrant un prix au meil leur mémoire traitant
des nouvelles industries qui pourraient ôlre
introduites daus le canton. Parmi les tra -
vaux soumis à l'èxamon du jury ,  aucun ne
lu i a paru répondre complètement au pro-
gramme du concours, en sorte que le prix
n'a pas été décerné.

uenève
Pendant l' année 1879, il avail élé admis

k la natural isa t ion genevoise (i9 étrangers à
la Suisse et 45 Suisses d'aulrescantons , soit
un total de 114 personnes .

Dans le conr-i de l'année 1880 , la propor-
tion a élé plus sensible: on a admis 12-
étrangers k la Suisse et 86 Suisses d'autres
cantons,  formant  un total de 208 personnes ,
soit 94 de plus que l'année précédente .

Les nouveaux citoyens se répartissent
comme sui t , d'après leur pays d' orig ine :

Etrangers k la Suisse : Frai.çais 63, Alle-
mands 46, Ang lais 1, Autr ichien 1 , Belge I ,
Espagnol 1, Ir landais  1, I ta l iens 5, R usses 2.
heimalhlose 1 ; total : 122.

Suisses d'autres cantons : 86, dont 24 Vau-
dois, 11 Bernois , etc.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

«.«'lires de PariB

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 8 janvier.
La lut te  électorale de dimanche esl la

grande préo ccupation dn monde polilique.
Nous ne pouvons nous aveugler sur les
résultats ; conservateurs et intransigeants
ue sont pas en force pour faire le siège do
l'opportunisme , maî t re  de la place et puis-
samment fortifié par l'administration , pur
les comilés électoraux do la campagne
des 863.

La province C9l surtout désarmée. Il fau t
cependant nous réjouir de voir , à Paris , e
Lyon , à Marseille et dans les centres soumis
jusq u'ici à la pression démagogique , les
conser vateurs reparaître sur la bruche.

Rien qu 'à Paris , cinquante-quatre candi-
dats ont accepté, avec un courageux dévoue-
ment , de prendre en main le drapeau de la
résistance el d' attaquer par la parole et par
leur profession de foi , avec une virile éner-
gie, les candidats de la Commune et les
candidats amis de la Commune.

Ce matin , au relevé des candidatures au
conseil munici pal de Paris , figurent , dans
douze quartiers , douze membres de la Com-

des papiers on lambeaux , dos haillons, restait
comme hébété :

— l *o Camourdas est fort ! très fort ! iiiurnui-
ra-t-Il.

Puis , revenant au sentiment do sa sit-ialiou el
redoutant d'exciter la curiosité du pôro ' Falot ,
qui l'examinait avec porsislanco, Nerval ajouta ;

— Vendez au premier venu , el pour ce que
vous en trouverez ces vioillerios ; portez seule-
mont ces papiers et ces factures dans le nouvel
appartement.

Le chiffonnier s'éloigna.
— J'avais raison 1 reprit Nerval, quand il se

trouva seul , il n 'y a quo les morts qui no parlent
pas.otjo ne veux pas que Camourdas parle.

Il quitta la chambro on désordre, regagna le
nouvel appartement , dans lequel se tenait Ang é-
lio souriante et lui jetant un mot d'adieu , il sauta
dans sa voiture ot disparut.

—- Sûrement, se dit lo père Falot, cet homme n
la conscience troublée. Faudra-t-il que sa tille
cet ango ! porto la peino do ses fautes, de ses for-
faits peut-être I

Angélie était arrivée presque on même temps
au

'un commissionnaire, chargé d'une hotte clo
ours. Elle les fit ranger sur la fenêtre , dans les

jardinières, donna un pli gracieux aux rideaux
sourit à la Vierge-Mère, qui , sur la cheminée
occupait la placo habituelle d'un miroir , ouvrit
et referma les armoires pleines de linge, s'assit
clans le moelleux fauteuil disposé pour Bestiolo
dans l'embrasure d'une croisée, eu face do la
table à ouvrago ; regarda la corbeille remplie de
morceaux do soie , clo cachemire, do velours , des-
tinés a l'habillement des poupées , feuilleta les
journaux de modo el les livres illustres placés la

mune:  les citoyens Gail lard père , Amou-
reux, Cournet , Eudes , Languet , Jourdes ,
Arthur  Arnotild , Theisz , Trinquet , Protot ,
Marlelet , Lissagaray, sans compter les can-
didats  qui s' in t i tu len t  socialistes par oppo-
sition aux communali8tes.

Un membre du conseil sup érieur de
l ' instruction publi que disait à quelques amis
qui lui transmettaient leurs sentiments d ' in-
dignation et les impressions des esprits
libéraux contre la preuve de servilismt*
fournie par ses collègues : c Le conseil
supérieur est presque honteux de sa faiblesse
el fort inquiet  des protestations indignées
qui  s'élèvent non seulement de la presse
indé pendante, mais du sein de l'Université
même. Anssi , mal gré les intérêts personnels
de plusieurs membres du conseil et leur dé
pendanceadmiii is lrat ive , je considère comme
certaine , l 'admission des pourvois déposés
par les autres directeurs de collèges libres.
On s'arrangera pour éviter des jugements
contradictoires , a l'aide des circonstances
ntténuanlp.s .  •

Le bruit  a couru que Son Eminence le
cardinal Guibert  avait adressé une lettre
confideiitielh , sur  l ' i nv i t a t ion  du Nonce , aux
supérieurs el supérieures des communautés
religieuses en France , pour les engager à se
soumettre, sans protestation aucune , à la
nouvelle loi fiscale , ruineuse pour la p lupar t
d'entre elles.

Ce renseignement est erroné: je puis voua
assurer toutefois que dans le monde reli-
gieux et notamment k l' archevêché et à la
nonciature de Paris , ou est effrayé des con-
séquences déplorables de cette loi fiscale.
Lu majorilé des congrégations de femmes,
sera dans la nécessité inéluctable dose  dis-
soudre et dans l'impuissance de rembourser
à ses membres renvoyés dans leur famille
respective , la dot par eux apportée. Toule-
fois , alin de retarder et peul-ôlre d' empêcher
celte désolante solution , les évêques français
sont d' avis que les congréga tions se saignent
aux quat re  veines , qu 'elles recourent même
ii des emprunts  hypothéqués sur leurs im-
meubles , dans l' espérance qu 'en gagnant  un
ou deux ans. elles pour ron t  être lirées d' em-
barras pav des éventualités politiques , im-
possibles à prévoir.

Sur les marchés européens , il y a lieu
d'espérer que les encaissos des Banques
d'Angleterre et de France se forlil ieronl
de nouveaux a rrivages d' or , et que le loyer
de l' argent sera par conséquent moins oné-
reux , l' abondance des coupons de jan vier
ne demandant  qu 'à s'uti l iser  saus relard.

Lettre** «le lloiue

(Correspondanceparticulière de la Liberté.;

* Rome, 6 janvier.
Aujourd 'hui , fête de l'E piphanie , Notre

Trèa Saint-Père a reçu en audience solen-
nelle cinq cents pèlerins venus de d iver .*
parties de l'Italie pour l u i  présenter , avec
leurs offrandes pour le Denier de Saint-
Pierre , l' expression de leur foi , de leur
zèle en faveur  des œuvres do réparation
chrétienne. Ces nobles sent iments  onl  élé
exprimés, au nom de l' assislance, par M. le
commandeur Tolli , qui préside à Rome le
Cercle de Saint Pierre. L'audience a eu l ieu
dans la vasle salle ducale où le Souverain
Pontife est arrivé, vers midi , accompagné
de douze cardinaux et d' un grand nombre

pour sorvir de guide il la fillette ; puis, avec un
bon regard ot d'une voix , qui allait droit au cœui
Angélie, se tournant vers le pèro Falot , lui de-
manda :

— Croyez-vous que Bestiolo soit contonto 1
— Ello le sera , mademoiselle, ello lo sera. Cette

tristo disgraciée a soif d'amitié, do tendresse ;
elle est prête a la reconnaissance, i\ l'amitié ; c'est
un oiseau qui est tombé hors du nid et s'est
broyé dans sa chute ; mais il a gardé sa voix
pour chanter ot son cœur pour chérir.

— Qui sait, d'ailleurs, s'il ne sera pas possible
de Ja soulager ! J'ai grande confiance dans le mé-
decin qni a guéri Colombe, et qui s'occupe on ce
moment du malheureux ouvrier dont l'accès de
folie m 'a causé un si grand effroi. Je ne l'ai pas
vu , ni lui ni Reine, dopuis assez longtemps. Sa-
vez-vous de ses nouvelles ?

— Mademoiselle, lo docteur le visite réguliè-
rement , et il se montre fort calme ; sa fille peint
toujours avec la mémo ardeur ; c'est uno oigne
créature.

— Il me semble, reprit Angélie, que lo maître
clo l'usine dans laquelle travaillait ce malheureux
aurait du lui venir on aide. Qui sait si , mieux
accueilli par cet homme, il n 'eût pas continué
son labeur , tout en poursuivant ses inventions.
Reine ne vous a-t-elle jamais rien dit à co sujet?

Le père Falot hésita .
Apprendre à Angélie que la dureté de son père

avait été pour beaucoup dans la folio du mal-
heureux , c'était infliger au cœur de la jeuno lillo
uno douloureuse éprouve. Le respect survivrait
sans cloute à cetto révélation: mais il resterait
une blessure è. cette ame angéliquo. Une des joies
de la jeune fille était clo vénérer lo père qui se

de prélats et personnages de dis t inct ion.  Je
suis k même de vous envoyer , des aujour-
d'hui , la traduction intégrale el fidèle de la
magnifique allocution qu 'a prononcée le
Sainl Père et qui ne pourra pas être publiée
ici avan t  demain , attendu que la fêle de ce
jour est d obligation pour Rome, et que les
feuilles calholi ques ne paraissent point. Voici
le discours de Sa Saintet é :

t Votre nombrenx concours el le*, affec -
tueuses paroles de l'Adresse qui  v ient  d'être
lue remp lissent Noire cœur d' une douce con-
solation et de la joie la plus vive. Soyez les
bienvenus , très chers fils , vous qui n 'ou-
bliez pas le Père commun des fidèles et qui ,
des diverses parties de l 'Italie , êles accou-
rus de nouveau à Rome pour offrir au Sou-
vcraiii-Poulife , comme les Mages au divin
Enfant, non seulement vos dons , mais aussi
vos hommages et , ce qui est encore p lua
précieux , les témoignages de votre foi el do
volre amour  filial. En vous voyant ici pré-
sents et sachant que bien d'aulres sonl
animés comme vous du même sent iment  de
foi ot de reli gieuse piélé , une  consolante
pensée se présente à Notre esprit , c'est que ,
en Italie , dans cette nation qui  Nous est si
chère, parce qne , plus que toule autre , elle
esl proche el étroitement unie k la Chaire
de Saint-Pierre, la portion la meilleure et
la plus choisie déteste et abhorre l'œuvre
de ceux qui , dans leurs projets impies ,
voudraient  arracher du cœur du peup le
i ta l i en  l' an t i que foi de ses pères. El main te-
nant  que la lu t te  csl plus a rdente , cette por-
tion choisie n 'hésite pas à prendre coura
geusement parli pour  l'Eglise , à combattre
el à se ranger ouver tement  au tou r  du Siège
apostolique , centre et fondement  de l'unité
catholi que.

« Aussi , môme à l 'heure présente , toul
comme aux époques les plus heureuses , les
regards des ennemis et des amis se tour-
nent  ils vers ce Saiut-Siège, quoique avec
des intent ions  et des sentiments divers. Les
premiers le regardent d un œil sinistre et ,
p leins de fiel et de haine féroce , ils l ' insul-
tent , le vili pendent , méconnaissant les insi-
gnes bienfaits rendus à noire pairie par le
Pontificat romain Les fils dévoués le regar-
dent , au contraire , avec amour el remercient
la divine Providence qui u choisi l ' I ta l ie
pour ôlre In résidence libre et honorée du
Vicaire de Jésus-Christ. Animés d'une affec-
tue use recon n aissa n ce, ils sentent les doux
souvenire  du passé se réveiller au fond de
leur cœur et ils se rappel lent  que c'est aux
Pontifes romains , à leur action bienfaisante
môme dans l'ord re temporel , que l'Italie est
redevable d'ôlro sortie , la première , de la
barbarie el d'avoir progressé dans la vie
civile.  Ils se rappellent encore que , grftce
aux soins, k la sollicitude incessante et
paternelle de ces mêmes Pontifes , l ' I t a l i e  fut
préservée des discordes religieuses et t rouva
dans la loi calholique le bien el la consoli-
d,.lion de l'unité entre ses hab i t an t s ,quoi que
différents quan t  aux mœurs et à l'orig ine.
Ils n 'oublient pas non plus que lous les
monuments de sa vraie grandeur et qui
rendent  l 'Italie glorieuse parmi les nations
portent profondément  gravée l' empreinte  du
sent iment  religieux qui présida à leur ori gine.

En présence de semblables souvenirs , ces
fils dévoués se confirment dans la résolu lion
de resserrer toujours davantage les solides
liens et les saintes attaches qui un i ren t  les
ancôtres à la foi catholi que. Or, Nous le
demandons , de ces deux camps qui divisent

plaisait ii la gâter ; Falot ne so crut pas le droit
d'attenter à ce respect.

— Mademoiselle , dit-il, votre protection suffit
i'i l'insensé et à sa fille; ne cherchez point pour
eux d'autre allégement a leur doulour que votre
bonté et votre sollicitude.

— Vous avez raison , répondit-elle.
Puis, uno dernière fois , -embrassant cet inté-

rieur des yeux :
— Les'enfants peuvent rentrer , dit-elle , jo ne

regrette qu 'une chose, c'est de ne point ôlre té-
moin de leur joio.

Angélie descendit , et remit à Mmo Foyoux la
clef du nouvel appartement.

Le père Falot no voulut pas attendre Bec-d'Oi-
seau , clans la crainte do rencontrer Camourdas.

II pouvait être huit heures, quand Bestiolo ot
son jeune compagnon s'arrêtèrent devant la
maison diri gée et balayée par la veuve Foyoux.
Celle-ci, debout sur le seuil de la porte, attendait
avec impatience la locataire du nouvel apparte-
ment du premier. En voyant Bestiolo souriante
ello sourit jusqu 'aux oreilles.

— Une belle promenade ! dit-elle, une belle
promenade , mes enfants !

— Je suis tout étourdie , répondit Bestiole, lo
grand air , les promenades dans los calèches traî-
nées par les autruches , la course a dos d'élé-
phant , toul cela m'a grisée.

— Faut croire qu il y a de bonnes journées
clans la vie! dit la mère Foyoux, d'une façon
sentencieuse.

— Voulez-vous me donner ma clef?
— Je monterai avec vous pour vous éclairer.
— Viens-tu , Bec-d'Oiseau ? demanda Bestiole.
— Le temps do îuetlie co livre sur votre table

les Italiens, quel est celui qui aime le plus
sincèrement sa patrie , qui en prend le plus à
cœur les intérêts et la gloire ?

e Noussavons bieu qu 'il y en a qui soutien-
nent que l'Italie pourra s'élever à une gran-
deur nouvelle et jamais atteinte jusqu 'ici ,
même eu fou lan t  aux pieds la religion , eu
at taquant  l'Eg lise , en violant la l iberté et
l ' indépendance du Pontife suprême. Mais
c'esl la uue fatale illusion , car , par celle
voie , elle arrivera indub i t ab lemen t  à l 'abîme
où elle chercherait en vain son a n t i q u e
splendeur et les bienfaits  inestimables de la
civilisation "chrétienne dont , jadis , elle élait
dolée. Son histoire , pour qui la considère
sans passion et J'étudie sans préjugés , ensei-
gne clairement cette vérilé ; d'où il sui l  quo
ceux qui s'efforcent de la pousser dans une
telle voie , sans lenir aucun comple de ses
plus chères traditions , loin de l' aimer , lu i
préparent jes plus tristes désillusions.

« Quant  à vous , uliers Fils, vous montrez
que vous êles de l'heureux nombre de ceux
qui Savent unir l'amour de la religion à
l' a t tachement au pays natal ; par là vous
faites uu acte non seulement religieux , mais
encore éminemment  civil.

« Ne vous laissez donc point t roubler  par
les at taques de certains hommes qui , par
illusion ou par pervcrsité ,osent vous accusée
d'être peu attachés à la pairie. C'est là uno
accusation ineple  qui relombe au contraire
sur eux , et à vous il ne reste d'autre tâche
à remp lir que de persévérer dans vos saintes
et nobles entreprises, avec une  activité
d'a u t a n t  p lus grunde que les périls devien-
nent p lus menaçants.

« Soyez tous animés d' une môme pensée ,
profitez de tous les moyens en volre pouvoir
el efforcez vous de conserver dans le peuple
ital ien le senliment reli gieux , l' amour  de
l'Eglise et la soumission à son Chef suprême.
Emp loyez tous vos soins à vous opposer à
l' esprit d' incrédulité , de corrupt ion el de
licence effrénée qui a envahi noire époque.

« Que la jeunesse catholi que an moyeu
de ses cercles, et l 'Œuvre des congrès catho-
li ques au moyen de ses comités, déploient
avec zèle leur  action , et cherchent à en
étendre le champ, agissant toujours avec
concorde et soumis a la direction el à la
dépendance des pasteurs sacrés dans  tout ce
qui concerne la religion et la foi. Quant à
Nous , que la Révolution lient déjii depuis
trois ans enfermé dans ces murs, aa milieu
des afflictions et des amertumes profondes
que Nous éprouvons , ce ne sera pas une
petite consolation' de vous savoir dociles ct
courageux dans la noble el sainle défense
des intérêts de votre patrie. A l'exemp le de
Moïse , Nous tiendrons Noa bras élevés vers
le Ciel et Nous supp lierons lo Soigneur de
regarder vos efforts d' un œil favorable , de
les seconder el de les couronner , et dc vou s
réserver enfin l 'éternelle récompense , dont
Nous désirons que soit le gage l'Apostoli que
Bénédiction que Nous accordons , avec une
paternelle affection , à vous tous ici présents ,
à vos familles et à tous les fidèles d'Italie. »

FttANCE
Les élections municipales de Paris oui

amené la réélection dc la p lupart  des con-
seillers républicains sortants. Les cinq con-
servateurs sortant out été également réélus ,
plus trois nouveaux dont MM. Cochin et
Hervé, directeur du Soleil.

et je redescends; j'ai lnite de demander au père
Falot comment je dois m'y prendre pour devenir
typographe,

La veuvo Foyoux monta la première", ouvrit
la porto do l'appartement, meublé par Nerval ef
dite Bestiolo :

— Venez voir une bonbonnière!
Bestiole entra craintive , en s'appuyant sur lo

bras de Bec-d'Oiseau.
— Comme c'ost joli , icil dit-elle , vois donc les

beaux meubles ; ot comme ces fleurs sentent
bon! la belle peinture sur la cheminée ! rien no
manque , ni les livres, ni la machine à coudro, ni
les coupons d'étoffe!

La vieille femme ouvrit uno armoire remplie
de poupées de touto taille , de tout genre , arti-
culées, parlant , marchant; bébés, négresses, bon-
nes d'enfants, petites lillos , grandes dames ; fri-
sées, en haut chignon , les cheveux flottants a
l'ang laise; ii této de cire, do porcelaine , d'émail-

Vois donc ! vois donc! disait Bestiole , quello
réunion clo merveilles. Elle ajouta : qui doue v»
demeurer Ici , madame Ko youx ?

— Uno petite ouvrière J»ieu sage et très douce,
qu'une graude damo a prise sous sa protection-

— Ft que fait-elle '/demanda la petite bossue»
— Ello habille clos poupées , comme vous,

comme vous ello boite un peu. et fut battue plus
souvent qu'à son tour... mais la fort uno lui est
venue !

— Tant mieux ! fit Bestiolo , tant mieux pour
ollo I lo bonheur des autros ne me rend poin'
envieuse... viens, Bec-d'Oiseau.

(A  suivre.)



Aucim amnistié ou ancien membre de la
Lommuue n'a été élu.

Sur 80 élections, on compte 44 républi-
cains plus ou moins avancés , 6 intr an-
sigeants, 8 conservateurs et 22 ballottages.

Le Moniteur Universel se croit en me-
sure de démentir les nouvelle s publiées par
plusieurs journaux relativement anx nou-
velles nominaliotis d'évêques et à la date de
la publication de ces décrets qui feront
connaîlre ces nominations.

Voici , d'après ta feuille parisienne , quel
serait actuel lement l'état de la questiou . On
n'a pas oublié les prétentions émises, il y a
quelques mois, par M. Constans. Le minis-
tre de Viiitérieur et des cultes prétendait
choisir les nouveaux évoques à ea guise, et
un peu aussi à sa convenance , saiiss 'inquié-
ter de l' avis de la cour pontificale. Pour
que les nominations faites par lui portas-
sent ce ca ractère d'indépendance complète
vis-à-vis du Saint Siège , M. Constans avail
songé à réclamer de sea candidats des enga-
gements formels de nature à les lier dans
l'avenir.

Mais cette prétention a dn s'effacer devant
l'altitude du Pape Léon XIII , qui aurail
dit: « Pas de nominations d'évêques, plutô t
que d'accepler des évêques maçons. »

Le Moniteur ajoute que le gouvernemen t
u'a pas consenti à suivre M. Constans dans
la voie où il voulait  l'engager. L'accord s'est
rétabli , sur ce point , avec le gouvernement
pontifical , le gouvernement français est re-
venu à des présentations honorables. Ces
présentations sont faites . Le Pape informe :
les décrets seront publiés quand il aura pro-
nonce

Jtofii;
L'Osservatore romano publie le texte de

la lettre du Papa à l'archevêque de Dublin ,
annoncée depuis plusieurs jours. La lettre
est datée du 8 janvier. Le Pape insiste sur
I obéissance aux pouvoirs établis, et déclare
que les Irlandais doivent défendre leur cause
en restant dans les limites de la justice et
de la légalité , et écouter en somme la voix
de leurs évêques. C'est , ajoute-t il , le consei l
qni leur a déjà été donné par le pape Gré-
goire XV], en 1839 et ea 1844, et par Je
pape actuel en juiu et en novembre 1880.
Le pape croit que la modération bâtera le
triomphe de la cause irlandaise , car il a
confiance dans l'équi té , l' expérience et le
8ens politique des membres du gouverne-
ment

ITALIE
L' Unité nationale publie ces nouv elles :
Nous recevons de Rome une information

de nature exceptionnellement grave , sur
laquelle nous appelons tout particulière-
ment l'attention du gouvernement français ;
la chose en vaut la peine.

On nous assure de source très autorisée ,
TF/U 
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K I N S I I:
Uu épouvantable accident s'est produit

dans l'église de la ville russe de Kowuo. Une
dame à laquelle on volait son porte-monnaie ,
fit du brui t ;  un tumul te se produisit ; uu
mauvais plaisant so mit à crier: « Au feu I »
Ou comprend fe reste : la foule se préci pita
vers les portes de sortie; il y eut uue mêlée
effrayante. Cinq femmes, littéralement écra-
sées, furent sorties à l'état de cadavres ; d'au-
tres fidèles furent grièvement blessés, soit
dans la mêlée, eoit en sautant par les fenêtres.
L'orgauisle eut le bon esprit de se mettre à
jouer , ce qui calma la foule et prévi ent de
plus grands malheurs.

CANTON DE FRIBOURG

Le dernier numéro do la Gazette ecclé-
siastique de Soleure contient la biographie
suivante de M. le Rd chapelain Murith,décédé l'année dernière , ù Miusier , paroisse
de Gruyères :

« M. le chapelain Murith comptait parmi
les prêtres qui , aimant l' ordre et l'exactitude ,ont un vif penchant pour la prière et joignen t
à ces qualités la fidélité , au devoir , l' amourdu travail , toul eu cherchant la simplicité elle calme de la retraite , comme la violette
qui s'épanouit dans l'obscurité. Quelque
peu embarrassé en face des supérieurs ilétait la gaité et l'affabilité mème dans lecercle de ses amis , dans ses relations avecles personnes de sa connaissance et tout
particulièrement avec le brave peuple de la
campagne. Homme de parole — quod dixit ,dixit et quod scripsit , scripsil — il ne s'eu-
tendsit point à leurrer qui que ce fût de
vaines promesses ou è reconduire c pru
déminent » ; cette sorte d'habileté dans les
rapports sociaux lui semblait un manque
de cœur , dont le prôtre doit so garder.

« Dévoué de loute son ùme et sans ré-
serve à son Eglise, il priait ot travaill ait
pour elle dans la mesure de sea forces •
rien ne le peinait  tan t  que de voir la guerre'
qui lui était déclarée et les coups dont on la
frappait , soit par l'ambition déguisée ou par
la haine ouverte , soit par l'indifférence ou
un excès de zèle impétu eux. Avec l'Eglise
el avec elle seule il voulait demeurer el
marcher , souffrir et se réjouir , combattre et
vaincre , et non pas nvec les partis I « Le
feu n 'est pas toujours de la lumière » ,avait-il coutume de dire.

« Un grand nombre de fidèles , de près etde loin ont assisté k ses funérailles , célé-brées dans I église filiale construite récem-
ment sous sa direction. Il avait contribuéà la bâtisse , pour une somme de 7000 fr
Hâve anima candida f  »

M. le chapelain Murith comptait depuislongtemps au nombre des lecteurs de YAmidu Peuple, auquel il est resté lidèlo abonn éiiisqu a sa mort.

Le Grand Conseil s'est réuni ce malin
pour la reprise de session. Il a accordé lanaturalisation fribourgeoise à M. Hermann
Rœssler , chapelain de Wallenried , et discutéen second débat les premiers articles duprojet de loi sur les pensions de retraite desinstituteurs.

La nomination d'un conseiller d'Etat estusée a vendre di 14 courant.

Estavayer, le 9 janvier 18SL
Monsieur le Rédacteur ,

-oY?1.3 avi,ez ,r.ai.son d'annoncer dernière-rement que la décision du transfert do Vesii,
5~ Sf Ui Tgo de la Juslice de P^x duà Cercle de la Broyé causerait une joie pro-fonde clans la partie conservalrice de notredistrict. Oui . cette joie a été vive el générale ,e je puis vous affirmer que jamais décisionn a été mieux accueillie par tout ce que nouscomptons de conservateurs et de callioliques.• Celait bientôt temps », disait chacun enapprenant celte bonne nouvelle.

Abstraction faite en effet des avantagesmatériels qui en résulteront pour oui leCercle avantages que vous avez*- parfaite-ment fait ressortir , on ne comprenait nascomment le gouvernement de Fribourg pou-vait commuer à faire arriver toute la poputa-1011 d u n  Cercle dans uu établ issement dontles tenanciers avaient pris k tache de l'atta-quer et de le dénigrer de toute fanon C'étaitle quartier-général de tout ce que nous avonsde plus rouge et le Confédéré avait raisonde dire qu on avait sorti le siège de la Jus-lice de paix d'entre les griffes des radicaux.Aussi écuine-t-il de rage ; c'est son droit : ksa place , jeu  ferais tout autant.
Mais le Bien p ublic? L'ave/.-vous lu ïEst-ce poss ible? Ce jour nal ose s'intitulerconservateur et ne craint pas de venir atla-quei ia décision pri se pat* le conseil d'Etat I

Les conservateurs de la Broyé leconnailront
désormais -, il faut qu 'ils sachent tous que
le Bien public et ses correspondants sont les
amis politiques dé Messieurs les frères Po-
chon, qu'ils se sont constitués leurs défen-
seurs acharnés dans celle question du
transfert , et que par le fait ils trouvaient
heureuse l'influence que ces Messieurs exer-
çaient sur la population du S"" Cercle.

Jamais un journal politique n'a fait un
pareil pas de clerc ; il aurail dû s'abslenir,
garder un silence prudent , s'il ne voulait
pas marcher avec le parti conservateur. Que
l'on ne vienne plus désormais nous parler
de modération *, c'esl le drapeau rouge écar-
lale que ces prétendus modérés défendent
contre le drapeau conservateur.

Les conservateurs de la Broyé s'en sou-
viendront cet automne; ils ne transigeront
pas avec lea frères et leurs amis X.

Nous sommes bien en retard pour parler
d'un Bulletin qui a été publié dans le cou-
rant de l'automne passé par la Société fri-
bourgeoise des sciences naturelles , pour
conserver et porter à la connaissance du
public les principaux travaux donnés par
les membres de la Société pendant la saison
des conférences de 1879-1880.

Le volume s'ouvre par un article nécrolo-
gique dans lequel M. le Dr Buman a fait
connaître Ja vie el Jes travaux du regretté
Df Thurler , président honoraire do la Société
fribourgeoise des sciences naturelles. Puis
viennent une étude de M. le pharmacien
Cuony 3ur y_ bière et les moyens de recon-
naître les falsifications de ce breuvage ; un
rapport de M. ï. Stcocklin sur la création de
stations météorologiques ; une élude de
M- le Dr Boéchat sur la couleur des yeux ,
des cheveux et de la peau chez les enfanls
des écoles du canton de Fribourg; une sta-
tistique sur la distribution des poissons dans
les lacs et les cours d'eau du canton de Fri-
bourg par M. Je professeur Musy, etc., etc.
Nous ne devons pas oublier un compte rendu
des travaux de la Société, par M. le Dr Cas-tel a.

Le Bulletin que nous signalons forme une
brocliuro fort bien imprimée , et se trouve envenle , au prix de 1 l'r. 50, dans les librairies
du canton.

Une correspondance de Wohlen (Argovie)
aux. Basler Naclvrichtén dil que dans celte
localité on est généralement convaincu de
l'innocence du bouclier B. La mort du coif-
feur M., dont on vienl de découvrir le cadavre
près de Fribourg, ne peul être imputée k B.,
qui appartient à une famille aisée, laborieuse
et très considérée dans la localité. B. lui-
môme est un homme de bonne ré putation ,
travailleur et probe. De retour da sonvoyage
a i« riuoiir g, u n avai t sur lui aucun argent et
il dut même emprunter à un habit ant de
Soleure la somme nécessaire pour revenir k
Wohlen. Dernièrement B. a eu une fièvre
nerveuse très violente , donl il vient à peine
de se relever. Or , pendant cetle maladie , il a
parlé en délire de toute espèce de choses ,sans laisser échapper un seul mot qui pût
trahir sa participation au meurtr e du coif-
feur M.

Naturellement , nous laissons la responsa-
bilité de celle appréciation au correspondan t
des Basler r>uchrk-hien.

Le conseil d administration de la Suisse-
Occidentale a voté hier la prise de 50 actions
de 100 fr. du Ur fédéral et uu prix de 1500 fr .
en argent. Lelte résolution sera bien accueil-
lie par le Comité d'organisation.

M. A. Favarger , littérateur de mérite ,
qu 'un long séjour k l'étranger n'a pas em-
poché de p oursuivr e ses études , est récem-
ment rentre en Suisse. — Il a donné à Ge-
nève , à Lausanne et ailleurs plusieurs séan-
ces qui I ont , du premier coup, posé enprofesseur émérile. - Ses lectures ses cours
ont été 1res goûtés d' un public connaisseur.

Voici en quels termes s'explique le Jour-
nal de-Genève , ne se rendant compte :« La séance de récitation , donnée i\ l'Athé-née par M. Aug. Favarger , a obtenu un vôri-tinne succès ; depuis longtemps , la grandeI I  , > (.-«.— .v.,p,vo.|/o, ni. [jjKIlUl'O
BWW n a élé aussi complètement garnie , et
si ion attendait beaucoup du jeune récita-leur , l attente générale n'a pas été trompée.
Un talent souple et fin , très varié, le carac-
térise; à la fois de l'art et du nature?. Wlèlsat
le grave au doux , le plaisant, au sévère , il a
s1.' |e fi»re applaudir dans les genres les plus
différents , dans Béranger et dans Lamartine
dans la fable el dnns la Légende dea siècle.

i^ e *>e-'* répertoire de poésies qu 'il a pu-
blie donne une idée juste et assez complète
des richesses que peut renfermer une de ces
heures charmantes auxquelles il convie le
public . Sur le désir qui lui en a été exprimé
de divers côlôs, M. Farvager donnera une
seconde el dernière séance. Connaissant son
auditoire , il sera sans doute moins ému que
la première fois , et plus de calme dans le
début no pourra qu 'ajouter une grâce nou-
velle à celle d'un talent , qui pour ôtre par-
fait , doit se garder de loule exagération. •

"Ous apprenons que M. Faverger sera à
Fribourg samedi prochain et donnera une
séance de récitation dans ta grande salle de
la Grenelle.

Nous publierons prochainement le pro»
gramme de la séance et les autres indications
utiles au lecteur.

. La fréquence des vols ne diminue point i
Dans la nuit de vendredi à samedi der-

nier , un ou plusieurs malfaiteurs ont péné-
tré par effraction dans la peti te boutiqu e
d'une marchande de cigares , tabac , etc.,
située à l'entrée de la promenade des
Grand'Places et bordant le trottoir condui-
sante lagare .el l'ont complètement dévalisée.
La valeur des marchandises quelle contenait
était d'environ 60 fr. G'élai l le seul gagne,
pain de la pauvre marchande.

Cette échoppe venait d'èlee récemment
reconstruite à neuf et semblait ôlre k l'abri
d'un coup de main semblable dans un lieu
aussi fréquenté. L'on y a trouvé un ciseau
de charpentier qui aura sans doule servi à.
perpétrer ce vol.

Dans la mème nuit , un individu est entre
par une petite fenêtre dans les denx élablea
conliguës d'une hutte située dans le ravin
des UrsuJines el renf ermant quelques menus
bestiaux , probablement daus l'intention d'y
voler des lapins. N'ayant pu découvrir leur
retraite , le visiteur nocturne s'est rabattu
sur les six chèvres qui s'y trouvent appar-
tenant à deux pauvres ménages et qu'il a
entièrement traites.

(Journal de Fribourg)

Le Comité des prix du Tir fédérala décidé
dans une de ses séances de prendre l'inilia-
tive d'une cavalcade k organiser pour ce
carnaval , donl le bénéfice serait à partager
enlre l'orphelinat de noire ville et l'achat
d'un don d'honneur pour le Tir fédéral.

En conséquence, lo Comité des prix invite
tous les citoyens qui approuvent celte idée,
à se trouver mercredi , 12 courant , à 8 heures
du soir, à l'hôtel du Faucon , où , s'il y a lieu ,
ou procédera à la nomination d'un Comité
d'organisation. (Communiqué.)

Le.s amis et connaissances de
M. Tobie X,ofliug>,

curé de Fribourg, sout priés d'assister
à l' office de iVnniVéréairè do sa mort ,
le 14 janvier , à 8 1*2 heures , dans
l' église collégiale de Saint-Nicolas.

BIBLIOGRAPHIE

IMv an* , au inerviee «lu roi Pie I X .  ou
mémoire» d'un zouave pontifical)
par le comte Plilllpe de V. Fribourg, Imprime*
rie catholique.

Voici un beau et excellent livre qui mérite-
rai t d'être signalé seulement pour la richesse
du fond el l'inlérèt varié des matières qu 'il
renferme ; la forme , de plus , en est agréable,
gracieuse et attrayante.

Un jeune zouave pontifical est mis en
scène. Dans une correspondance p leine de
cœur et d'entrain avec sa mère , sa sœur et
des amis de son âee , il raconte sou histoire.
il décrit ses impressions , ses jouissances et
ses angoisses pendanl les dix années qu'il a.
consacrées au service de l'Eglise et de la
Papauté. Cette courle période, qui s'étend de
18(50 k 1870, forme , on le sait , une des pha-
ses les plus fécondes el les plus émouvantes
du long règne de Pie IX. — Qu'on se reporte
au lendemain de la bataille de Castelfidardo.
Le régiment des zouaves pontificaux, se
réorganise, en allendaul la légion d'Aulibea.
Voici qu'un fils de noble famillo renonce à
une brillante et paisible carrière , dit adieu à
son pays, â tous ceux qu'il aime, ot brûlant
de donner son sang et sa vie pour la défense
du Saint-Siège indignement menace, arrive
à Rome. Il s'y trouve au milieu d'une foule
d'autres pieux et héroïques jeunes gêna
qu 'enflamme un égal dévouement à la plus
saiute des causes. Tout d'abord la visite et
l'élude des monuments de la Home chré-
tienne attirent le nouveau venu , le jeltent
dans l'admiration , le péuètrenl d'uu enthou-
siasme religieux et profond; ce qu'il voit
aiusi pour la première fois , il ie dépeint aveo
un amour passionné qui n'exclut ni le goût
littéraire , ni le sentimen t de l'art. — Bientôt
les événements politiques, les inoidenls mi-
litaires se succèdent. Lancé au milieu dea
hasards el des péripéties de la lulte, notre
zouave français assiste vaillamment a une
série de glorieux combats où il paie de sa
personne : Nerola , Monte-Libretto, Mentana ,
le siège de Rome et d'autres faits d'armes
qui onldonnô à cetle campagne chevaleresque
le caractère d'une véritable croisade, d'une
sorte d'épopée militaire unique dans les an-
nales de l'Eglise et les fastes de la France.
—. A ces scènes belliqueuses viennent de
temps eu temps s'eutremôler des peleriuagoSj
des tôles publiques, des solennités religieuses
spleudides , comme le monde catholique u en
avait pas encore vu , et qui ont attaclié au
pontificat de Pie IX l'auréole d'une gloire



incomparable : le centenaire de saint Pierre,
la béatification des martyrs japonais , le con-

cile du Vatican , etc.
Telle est la physionomie de cel ouvrage ,

aussi riche de fails saillants que de savantes
descriptions : une froide et rapide esquisse
ne peut e.i donner qu 'une idée bien insuffi-
sante. Le style est celui d'une correspon-

'dance élégante, facile, de bon ton et de bon
goût , sans recherche ni prétention , toujours
animée d'un souffle chrétien et d' un pur
amour de l'Eglise. Plus on suit noire zouave
pontifical danB l'ensemble el le détail ue ses
récits , plus on l'aime ; il attire , il touche , il
ravit: C'est qu'on lui voit un noble cœur,
une âme loyale et généreuse, en mème temps
qu'on admire en lui un tact exquis , un vil
sentiment de ce qui est juste elbeau aussi
bien dans l'appréciation des œuvres d'art
que dans le jugement porté sur les hommes.

Comme ouvrage moderne sur Rome, au
point de vue de la science historique et ar-
tistique, ce livre nous paraît en son genre
un des plus complets que nous connaissions.

X.CH minouccH «lo l'cxll-rlour «lu cnii««n .«>->< rcçucH.3 n v l'AGEXCE ICAAKKKNTEIK * TOGItEBi
n GCIM.VO, Berno, «Aie, Z«irlck , l.nu .mm .- . NeucuAtcl , FrlbOnrff, etc.

Obligations du canton dc Genève
Be 100 fr. rapportant 3 fr. à'kéitt par an avec primes
"Le premier tirage aura lieu le 7 février 1881

Il sera extrait à ce tirage :
1 Obligation remboursable en Fr. 80000
1 » » .  10000
5 » » » » 1000

15 » » » » 200
747 » » » » 100

Le coupon d'intérêt de 3 fr. sera payé le
1" avril prochain.

On peut se procurer de ces obligations
au cours de 95 ir. 50, intérêt compris , chez
MM. Week etilîby, banquiers à Fribourg.

(470)

Librairie catlxolique

.IO, GRAND'RUE, IO, A FRIBOURG (Suisse.)

Dépôt do livres do plusiours maisons do Paris

VèntO dOB livres ôditéB ÙPABIS et à BAK-LE-DtTC par l'CBUVBE DE SAINT-PAUL

On no cl.iuse «lo fairo arriver, anx prix «le l>nrlM , tous les articles «le librairie

Annulée ecclesiaslici Ccesaris Baronii , Od. / .e p aimier séraphique, ou Vie des saints,
Reynaldi et Jac. Laderchii. 3G vol. àiofr. ,jes bommes et des femmes illustres de
le .vol. Grandes facilités.de paiement. tous iea Ordres de saint Fraucjois. 12 vol.

. _ I .„.. .. in-8°, 20 fr.
Conférences de Saint-Joseph de Marseille: la
- Foi, l'Eglise et la Papauté, par le R. P. DE

PASCAL. 1 fort vol. Prix : 1 fr.

Saint Paul, sa vie , ses missions, sa doctrine,
avec portrai t , par MARCELLIN AKNAULD.
Prix : 5 fr. 8<K Avec une magnifique carte
des voyages de saint Paul. Prix : 7 fr. 50.

Doctrine spirituelle de saint François d'As-
aise, par le R. P. ÀvpoLLiNamB, francis-
cain. 1 vol. in-8, édition de grand luxe,
illustré de 5 belles gravures. Prix: 5 fr.

Œuvres sp irituelles du P. Jean-Joseph Surin,
de la Compagnie de Jésus. Nouvelle édi-
tion. 10j vol. grand in-18 Jésus. Prix :
a fr. 50. le vol. On souscrit a l'avance.

Conférences sur le livre de Job, par leR.Père
Henri DEMANTE. 1 vol. in-8. Prix : 1 fr. 50.

Petit ojjlee de la sainte Vierge et office des
Morls. Gros caraclères elzévirs. Prix avec
reliure basane : l fr. 80; avec reliure de
luxe : 3 fr. 50.

Les Petits Bollandisles, Vie des suinta (Mot
P. GUéKIN). 17 beaux vol. grand in-8
Prix : OO.fr.

BOURSE -DE GENEVE T>TJ o JANVIER

FONDS D'ETATS COHMAITI

B 0/o Genevois 95l f t
* 1/2 Fédéral 1819 —
4 0/0 » 1880 —
B O/o Italien — "
B O/o Valais —

OBLIGATIONS

Oneut-Suissc 477 1/2
Baisse-Occidentale 1878-76 . . .  —

• 1B16-10 . . . 4621/2
0/o Jougno b, Eclépcns 365

Franco-Suisse _
4 0/o Ccntral-Suisso 460
4 1/2 0/o Central Nort-Est . . .  —
5 O/o Jura-Berno 1032
Lombardes anciennes 27H/2

. nonve/Jes S75i/i
Autrichiennes nouvelles . . . .
Méridionales 261 1/2
Bons méridionaux 6io
Hord-Esuagno —•
Crédit foncier russe 5 0 / o . . .  . —
Société générale des chemins de (er. —

Son mérite vient de ce que l'auteur a su . dehors ; puis et surtout lo grand Pape Pie IX
réunir el grouper ensemble Irois éléments
distincts que les autres livres de mème na-
tvre n'offrent que séparément et qu'on pour-
rail croire disparates : d'abord la descriplion
des monuments , des fêtes et des usages de
Rome ; puis l'histoire des crises subies par
le pouvoir temporel du Pape dans les dix
années qui ont précédé sa ruine, amenée par
l'invasion de l'armée italienne en 1870 ; en-
fin , le récit des derniers acles religieux du
pontificat de Pie IX. — On ne manque pas
d'écrivains de nos jours qui ont traité k part
ces diverses matières. Mais ici on les trouve
enchaînées et fondues entre ellea avec une
harmonie parfaite qui intéresse et qui plait.
Dans ces récits de notre zouave, nous voyons
tour à tour passer sous nos yeux, k leur
place et en leur lemps, Rome el Ja magnifi-
cence de ses fôles, la petite armée pontificale
aux prises avec les difficultés journalières
de toute nature , lu t tan t  contre les ennemis
intérieurs du Sainl-Siège et versant avec joie
son sang dans les batailles coutre ceux du

apparaissant dans-toute la majesté des fonc-
tions papales, entouré de l'amour de son
peuple.

En somme, ce livre esl plus qu 'une œuvre
de littérature, plus môme qu'une œuvre de
science et d'histoire : c'est un acte éloquent
et généreux de foi et d'amour , envers la pa-
paulé ; |on ne le lira pas sans êlre ému , im-
pressionné, saisi d'un sentiment profond
d'admiration et de dévouement pour l'Eglise
et pour son Chef suprême; Au voyageur qui
a visité Rome et qui connaît déjà ses monu-
ments el ses fôles , il rappellera de pieux el
instructifs souvenirs ; pour le pèlerin qui
veut faire celle visite avec plaisir et profil ,
ce sera la meilleure lecture préparatoire.
Enfin nous dirions volontiers des Mémoires
dun zouave pontifical, que c'est tout à la fois
une bonne œnvre et un beau livre.

P. JANVIER,
doyen du Chapitre Métropolitain

(Semaine religieuse de Tours.)

LEON XIII
Première année do son ;uoutiucat

par M. l'abbé Cbarles-Sylvain

TAULE DES MATIèRES — Naissance et jeune3se
de Joachim Pecci. — L'évêque de Pérouse. — Le
conclave. — Couronnement de Léon XIII. — La
politiquo do Léon XIII . — Léon Xlll et le pou
voir temporel. — Loon XIII et les œuvres catho-
liques. — Léon XIII, les sciences et les arls. —
Léon XIII et là monde catholique. — Portrait et
physionomie de Léon XIII- — Appendico (con-
tenant les lettres encycliques).

Un vol. in 8°, en vento à l'Imprimerie catho-
lique. Prix : 4 l'r.

Concordance (DUTRIPON). 1 vol. in-4 jésus
Prix : so fr.

Œuvres complètes de saint Jean Chrysoslome
11 vol. in-8 jésus. Prix : 10 fr.

Œuvres complètes de sainl Augustin. 17 vol
in-8 jésus. Prix : 75 fr.

Œuvres complètes de saint Bernard. 5 vol
in-8 jésus. Prix : 25 fr.

Choix de la prédication contemporaine. 5 vol
in-8 carré. Prix : 30 fr.

La Chaire contemporaine, formant l'apologie
oratoire du Christianisme à notre époque.
5 vol. in-8 carré. Prix : îio fr.

Œuvres complètes de Bossuel. 12 vol. in-8
jésus , Prix : 53 fr.

Œuvres complètes de Bourdaloue. 4 vol. in-8
jésus. Prix. io fr.

Œuvres complètes de Massillon. 4 vol. in-8
jésus. Prix: 10 fr. 50.

Sancti Thomœ Aquinatis Summa Iheologica.
8 vol. in-8 jésus. Prix : 30 fr.

Compendium théologien moralis (GORY-BAL-
LERINI). 2 fortç volumes in-8 Prix : 30 fr
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"*̂ j 485 Banquo du commerce . .
.„. ,,„ » de Genève . . .*w m 4021/2 . Fédérale . . ! .
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~ Omnium genevois 
_ «asler Bankwerein . . . .

.-..io OCK industrie genevoise du gaz . •
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ÉCRITURE SAINTE ET PHILOLOGIE SACRÉE

BIBLIORUM SACRORUM CONCORDANTLE
VULGAT/E EDITIONIS

AD RECOGKITIOKEU JUSSU SIXTI V POKTIF. MAX. BIBL1IS ADIIIBITAH
Hcccnsitte atque emendatu., ac plusquam viqinti quinque mUlibus versiculis auctte insupor

ot notis ui8toricis , geographicis, chronologicis locup letattc
Cura et studio F.-P. IH>Tltll>OH.T, theologi et iirofest-oris

0CTAVA EDITI0 ACOURATISSIAIE EXPUUGATA
.1 magnifique vol. in-4 jésus de 1512 pages k 3 colonnes, sur papier vergô.

nENI*ERMANT LA MATIERE D'ENVIRON 20 VOL. IN-8 ORDINAIRES
Prix : si tr.

La BIBLE est le livre par excellence que le professeur, le prédicateur , l'ecclésiastique,
chargés d u soin des âmes, doivent lire et méditer constamment. Mais, pour s'orienter
sur cette mer immense dont les abîmes sont sans fond et les rivages infinis, selon
l'expression de sainl Augustin , la Concordance est nécessaire.

Ce monument a élé l'œuvre du siècie Je plus fécond et le p lus savant du moyen âge,
le XIII"* siècle, qui a vu toutes les sciences ecclésiastiques élevées ù leur apogée par
les Albert le Graud , les Thomas d'Aquiu , les Bonaventure , les Raymoud de Penuafort,
et une foule d'autres hommes de génie.

Il est facile de se reudre compte de l' usage continuel qu o l'écrivain ecclésiast ique,
le prédicateur, le professeur ou le prôlre , dans le saint ministère, sout obligés de faire
de ce précieux ouvrage. Eu effet , si dans une lecture vous trouvez un texle de l'Ecriture
qui vous semble tronqué ou mal compris , la Com-ordaitce vous permet de le rec-
lifler à l 'instant , sans de longues recherches. Composez-vous un sermon , préparez-vous
une méditation , avez-vous enfin besoiu de citer un texte à l' appui d'une pen séo: il
vous suffit d'une vague réminiscence, d' un seul mot qui vous soit resté dans l'esprit ,pour retrouver , à l' aide de la t'oncordauce, le passage que vous désirez.

Cetle édition de la Concordance permettra d'arriver à ce dernier rosuliat. Les
textes ue sout pas seulement indiqués, mais il sont donnés a vec une éleudue suffisante
pour qu 'on eu saisisse parfaitement le sens. Rieu d ' important  n'a élé omis, et chaque
article a été enrichi d' uu très grand nombre de passages qui avaient été uégli gés daus
les éditions antérieures. Ces passages atteignent le nombre de VINGT - CINQ MILLE ; des
notes hisloriques , géographi ques et chronolog i ques enrichissent celle édition.

L'exécution typographique, la netteté des caractères, la beaulé du pap ier, ont fait
remarquer cette publication aussitôt qu'elle a paru. La correction a élé l' objet des
plus grands soins : aussi croyons nous présenter un ouvrage aussi irréprochable que
vossible.

En vente à l 'Imprimerie calholique k Fribonrg.

EXPLICATION GENERALE

mm €&TmnwmwM
DE LA D O C T R I N E  C H R É T I E N N E

Par D. GARCIA-MAZO

PRÉDICATEUR. DE LA COUR D'ESPAGNE
BI. B.-P. CAITIEH .

SON 1II0GRAPHE ET TRADUCTEUR PRIVILÉGIÉ J)E SES ŒUVRES
volume in-12 très compacte, contenant la matière d'un fort volume in-8

Prix : franco-poste : S n*. »«•

L'ouvrage que nous annonçons a été accueilli en Espagne avec une  sorte d'enthou-
siasme. Or , quand il s'agit de juger une œuvre théologique , on peut s'en rapporter
avec une ent iè re con fiance aux app réc iat ions de l'épiscopat espa gn ol , dont la science
théologique est depuis longtemps devenue proverbiale. Qu a n t a  la traduction que 11008
offrons au public , nous croyons pouvoir assurer qu 'elle est à la hauteur  de l' original-
Elle a reçu de Mgr l'évêque de Rodez une approbation des plus flatteuses.

En vente k l 'Imprimerie catholique k Fribourg
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CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Une femme de Nicderwyl fArgoviel a
volé, l'antre jour , une bague "d'or. Craignant
de se voir découverte , elle a avalé l' objet;
son estomac, pense-t-elle , est la p lus sûre
des cacheltes . Mais , ô justice inexorable, le
juge d' instruction lui fait administrer  un
énergique purgalif  par l'apothicaire de l'en-
d roit , et la bague accusatrice reparaît ù la
lumière du jour.

Le 7 janvier , un ouvrier , père de famille,
travai l lai t  à dévaler du bois dans le diable
de Plan-Cudray, dislrict de Villeneuve
(Vaud), quand il fut écrasé par un billon
lancé û toute vitesse et qui malheureusement
dévia dans sa course. Sa mort a élé instan-
tanée.

M. Kimsi'.KNtt. Rédacteur.
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